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Comte. Ces bornes se revelerent insuffisantes et il en fut place
de nouvelles dans les intervalles, et ä plusieurs reprises, jusqu'en
1752.

La borne en question, datee de 1716, est l'une de Celles qui
furent alors plantees. Qu'elle ne soit plus sur la ligne frontiere
actuelle, il n'y a pas lieu de s'en etonner. Ou bien eile fut laissee

sur place lors d'une rectification posterieure, ou bien eile fut
malicieusement deplacee par les Bourguignons qui nen etaient

pas ä se priver d'un mauvais tour ä jouer ä leurs voisins de la

Vallee.

Je crois pouvoir conclure que la borne en question est bien

une borne-frontiere, meme si, actuellement, elle est a quelque
distance de la frontiere franco-suisse.

J'espere, d'autre part, que d'autres collaborateurs fourniront
des renseignements propres a mettre la question au point.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu son assemblee generale ä Lutry
le 5 octobre dernier dans la salle du Conseil communal, trop petite pour con-
temr le grand nombre de personnes qui se presentment. Le president, M.
Charles Gilliard, rappela le souvenir des disparus, celui entre autres de Mme
de Charriere de Severy et annonga la publication prochaine de deux nouveaux
volumes de la collection des Memoires et documents. C'est d'abord celui, attendu
depuis longtemps, relatif ä Othon de Grandson et ä ses poesies, du au savant
historien neuchätelois M. Arthur Piaget. C'est ensuite un volume de M. Kern,
directeur des Archives federales ; il contiendra des extraits des proces-verbaux
des chapitres de l'Ordre de Cluny, relatifs au Pays de Vaud.

Apres l'admission de huit nouveaux membres et quelques operations sta-
tutaires, M. Gilliard presenta une proposition de M. Jean Nicollier, redacteur

a la Gazette de Lausanne. Ce dernier desirerait que la Societe romande d'histoire
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organise, en faveur des ceuvres de l'armee, une exposition d'art et d'histoire
militaires consacree au service etranger et aux milices. Le comile etudiera les

possibilites de realisation pratique de cette proposition.
C'est aux recentes fouilles qui ont mis ä jour le coeur de l'antique Avenches

que M. Louis Bosset, archeologue cantonal, consacrait une captivante etude.

La decouverte du buste en or d'un empereur romain a donne un smgulier
relief a ses recberches. Pro Aventico, pauvre en ressouices, put, grace a des

subventions, grace aussi au labeur fourm par les travailleurs volontaires,

reprendre une besogne longtemps interrompue. Ainsi fut decouvert, entre la

colonne dite du Cigognier et le Theatre, une vaste place, et l'origine meme du

Cigognier put etre etablie avec precision. Murailles a gradins, voies pavees,
canalisations furent mises ä jour ; on decouvrit les restes d'un autel, des cor-
nicbes enrichies d'admirables sculptures ou se jouent des monstres marins,

etc. Ce fut un travail patient qui permit de retrouver les assises d'un temple
magnifique •—• dont le cigognier represente l'un des piliers de facade. 11 s'ele-

vait face au theatre, avec ses portiques et ses peristyles. L'ensemble devait etre

grandiose.
M. Bosset avait fait choix de projections interessantes qui permirent aux

assistants de mieux realisei la valeur du travail accompli.

D'Avenches, les auditeurs furent convies a passer a Neuchätel en sautant
par-dessus quelques siecles. Mme Dorette Berthoud, avec infiniment de charme

et d'esprit, se plut a leur conter la June de miel «1 ousse » de Charlotte de

Hardenberg qu'au printemps de l'annee 1808 le volage Benjamin Constant

epousa, sans se soucier trop des formes. Mais ne voulait-il pas trouver un

pretexte pour rompre avec Mme de Stael? Charlotte de Hardenberg, alors

epouse divorcee du vicomte du Tertre, appartenait a la haute noblesse hano-

vrienne. Elle connaissait depuis fort longtemps le terrible Benjamin et 1'ado-

rait au point de tout lui sacrifier, jusqu'a sa fierte.

Mme Berthoud, qui a eu entre les mains les lettres de Charlotte, en lit de

touchants et savoureux extraits. Dans l'auberge des Balances, l'epouse languit
loin du bienaime —- qui n ose se soustraire aux volontes de Germaine de Stael,

r/i lui avouer son hymen, — Mme Berthoud campe le portrait de l'epouse.
Et ce portrait est, en verite, celui d'une femme charmante, qui, si elle a des

vues courtes, une intelligence un tantinet bornee, a l'intuition des cceurs vrai-

ment epris, et une clairvoyance qui lui revele mieux qu'ä d'autres, les aspects

ondoyants et divers d'un Benjamin auquel, d'ailleurs, elle pardonne tout.
Elle sait son « ange» occupe ä distraire une autre personne, cette terrible
Germaine qu elle redoute fort, et qui mettra ä rude epreuve sa patience et sa

fidelite.
C'est un roman sans doute que revele Mme Berthoud — un pauvre roman —

mais une epoque aussi. Car Charlotte sait, malgre ses chagrins de coeur, conter
avec gentillesse ses aventures neuchäteloises, ses enthousiasmes, et son admiration

pour la Suisse des patres, bucolique ä souhait. Mme Dorette Berthoud
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a trace lä un portrait d'äme attachant que Ton souhaite pouvoir relire quelque
jour.

De la salle etouffee du Conseil communal, les participants emigrerent dans

l'eglise de Lutry. C'etait pour y entendre M. Maxime Reymond evoquer
l'histoire du prieure de Lutry.

M. Leon Kern connalt a merveille la belle eglise de Lutry. Tout au long du

moyen age, paroisse et prieure s'en servaient en commun. Ce partage exigeait

une regle et une juridiction speciales, car le regulier et le secuher avaient ä

repartir entre eux droits et revenus. Le prieure, d'ailleurs, se reservait la grosse

part. L autel des moines, selon la coutume, se trouvait dans le chceur. Celui
de la paroisse, si Ton en croit les recherches faites et certaines archives, devait

se trouver dans la nef; ces deux « eglises » etaient separees par une cloture
ä claire-voie dont Lutry garde quelques vestiges.

Une collation, aimablement Offerte par les autorites locales termina cette
reunion dont les assistants conserveront un bon souvenir.

Pro Aventico. — Cette association a tenu son assemblee generale ä Avenches,
samedi apres-midi 2 novembre, sous la presidence de M. Louis Bosset, syndic
de Payerne et archeologue cantonal, assiste de M. J. Bourquin, secretaire,

conservateur du Musee d'Avenches et de M. G.-A. Bridel, tresorier.
M. le president presents un bref et interessant rapport sur l'activite de

l'Association au cours de l'exercice ecoule.

Malgre les circonstances difficiles, le bei elan manifeste a Pro Aventico de-

puis sa reorganisation ne s'est pas ralenti. Quatre camps de chomeurs volon-
taires ont travaille successivement, grace aux subsides de la Confederation,
du canton, de la commune de Lausanne et de l'Association.

Actuellement, une cinquantaine d'internes sont occupes dans trois chantiers :

au Cigognier, au Theatre et ä ['Amphitheatre.
La belle publication sur le buste de Marc-Aurele, due ä la plume du Dr

Schazmann, a ete remise ä tous les membres. Ces derniers, au nombre de 100

en 1937, sont actuellement 334. II convient d'ajouter encore 52 membres ä vie.
Le musee et les fouilles offrent toujours plus d'interet et les visiteurs sont

toujours plus nombreux.
La fortune de l'Association est de fr. 9047,35. M. Burmeister remercie

M. Bourquin pour son travail et son devouement. M. le president, a son tour,
remercie les autorites d'Avenches pour leur bienveillant appui.

M. Bosset fit ensuite une conference sur Les fouilles d'Avenches ». Ce sug-
gestif expose, accompagne de projections lumineuses, montra tout le travail

accompli et les decouvertes realisees.

Apres cette interessante conference, les membres de Pro Aventico se trans-

jiorterent sur le terrain des iouilles.
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